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Chargement…

Centrafrique  :  l’étau  de
Bangui, appels religieux à la
paix
Alors que l’ONU a mis en garde contre le risque de
pénuries à Bangui, dont les groupes rebelles ont coupé
les  principales  voies  d’approvisionnement,  des
offensives gouvernementales ont permis de reprendre du
terrain. Face à ces violences grandissantes dont la
population  est  la  principale  victime,  l’Église
catholique a lancé un appel au dialogue. Dans ce pays
où les structures sont détruites et les institutions
défaillantes, les Églises représentent l’une des rares
forces  capables  d’aider  à  reconstruire  le  vivre
ensemble.

Patrouille de la Minusca (Mission multidimensionnelle intégrée
des Nations Unies pour la stabilisation en République
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Face aux tentatives des groupes rebelles d’asphyxier Bangui,
les forces armées centrafricaines (les Faca) s’efforcent de
desserrer l’étau : en ce 25 janvier, le gouvernement a annoncé
deux opérations qui auraient permis de reprendre le village de
Boyali, à 90 km de la capitale, et surtout la ville de Boda, à
124 km. Le 17, c’était la ville de Bangassou, aux mains des
rebelles depuis début janvier, qui avait été reprise sans
combats. Ce passage à l’offensive des troupes gouvernementales
intervient après des attaques coordonnées lancées jusque dans
Bangui  même,  qui  avaient  été  repoussées  à  la  mi-janvier.
Depuis décembre, les rebelles de la Coalition des patriotes
pour le changement (CPC) ont commencé à bloquer les trois
principales  routes  permettant  d’acheminer  de
l’approvisionnement  dans  la  capitale.

Ces groupes, après avoir largement entravé les opérations de
vote  lors  de  la  présidentielle,  contestent  désormais  la
réélection du président Touadéra, qui a obtenu 53,16% des voix
mais au terme d’un scrutin où deux électeurs sur trois n’ont
pu voter. Depuis le 21 janvier, l’ensemble du territoire est
sous état d’urgence pour une durée de 15 jours. L’émissaire de
l’ONU en Centrafrique, Mankeur Ndiaye, déplorant une «grande
désertion» des forces de sécurité centrafricaines, a réclamé
au Conseil de sécurité une «augmentation substantielle» du
nombre de Casques bleus déployés dans le pays, et du matériel
militaire. Mais d’autres renforts sont déjà présents sur place
: désormais, aux 12.000 militaires de la force de maintien de
la  paix  de  la  mission  de  l’ONU  en  Centrafrique  (Minusca)
présents  depuis  2014,  s’ajoutent  des  centaines  de  soldats
rwandais et paramilitaires russes envoyés à la rescousse du
président Touadéra.

Le  rôle  clé  des  Églises  dans  un  pays



ravagé
Le  CPC  présente  une  alliance  improbable  de  groupes,  dont
certains se sont combattus ces dernières années. Parmi eux se
trouvent des groupes armés du nord de la RCA qui composaient
auparavant  la  Séléka  –  l’alliance  qui  a  renversé  le
gouvernement  de  François  Bozizé  en  2013,  déclenchant  des
années de conflit. Il comprend également des milices anti-
Balaka, que Bozizé est soupçonné d’avoir contribué à mettre en
place en 2013 pour combattre la Séléka. L’ex-président, qui a
été empêché de se présenter aux urnes de décembre par la Cour
constitutionnelle, fait actuellement l’objet d’une enquête du
parquet pour avoir soutenu le CPC. Tous les groupes composant
cette coalition se partagent de fait plus des deux-tiers du
territoire, où ils contrôlent les très lucratives filières de
l’or  et  des  diamants,  et  rackettent  la  population.  Des
avantages  bien  plus  importants  que  ceux  que  pouvait  leur
apporter l’accord de Khartoum, huitième tentative en date de
trouver  un  chemin  de  stabilisation  du  pays,  qui  offrait
pourtant  à  divers  chefs  de  guerre  des  postes  au  sein  du
gouvernement.  Et  les  ressources  tirées  des  divers  trafics
pourraient  aussi  leur  offrir  les  moyens,  à  terme,  d’une
attaque d’envergure sur Bangui.

Conséquence de cette hausse des violences, la situation des
civils – dans un pays où une personne sur quatre était déjà
déplacée à l’intérieur du pays ou vivant en tant que réfugiés
à l’étranger – s’est encore aggravée. Et à Bangui, jusqu’alors
relativement épargnée, les étals des marchés sont à moitié
vides. Le prix des marchandises a grimpé en flèche alors que
des  centaines  de  camions  restaient  bloqués  dans  la  ville
frontalière  camerounaise  de  Garoua  Boulai  –  incapables  de
traverser en raison de la présence rebelle le long de la route
principale.  L’ONU  a  mis  en  garde  contre  des  pénuries  de
nourriture  et  de  médicaments  dans  la  capitale.  En
Centrafrique, deuxième pays le plus pauvre du monde, plus d’un
tiers de la population (soit 1,9 million de personnes) est



déjà confronté à un niveau élevé d’insécurité alimentaire,
selon l’ONU.

«La  misère  du  peuple  centrafricain  est
indicible»
Pour maintenir le lien dans le pays, les Églises font partie
des rares institutions à rester debout. C’est dans les Églises
que beaucoup de familles fuyant les violences vont chercher
refuge, comme tout récemment à Bouar, où elles ont accueilli
des milliers de personnes qui ne savaient où dormir. Réunis en
session  plénière  du  9  au  17  janvier,  les  évêques  de
Centrafrique  ont  publié  un  message  appelant  à  la  fin  des
violences, en soulignant : «La misère du peuple centrafricain
est indicible.» Présentant ce message commun intitulé : «Lève-
toi  et  marche»,  l’Abbé  Cédric  Rodrigue  Kongbo  Gbassinga,
secrétaire général des évêques de Centrafrique, a souligné :
«Nous appelons à un dialogue sincère et franc, fraternel et
constructif  pour  trouver  une  paix  juste  et  durable  en
repoussant la haine, la violence et l’esprit de vengeance.»

Au-delà  de  cet  appel  des  évêques,  les  diverses  religions
présentes dans le pays ont tenté de jouer ces dernières années
un  rôle  d’apaisement,  notamment  à  travers  la  plateforme
interreligieuse  pour  la  paix  (Interfaith  Peace  Platform),
créée par l’archevêque de Bangui Dieudonné Nzapalainga, le
pasteur  et  président  de  l’Alliance  évangélique  Nicolas
Guérékoyamé-Gbangou (qui avait été reçu au Défap), ainsi que
l’imam et président du Conseil islamique Oumar Kobine Layama,
décédé en novembre dernier à 62 ans. Les Églises jouent aussi
un rôle irremplaçable de soutien auprès des populations dans
ce pays très majoritairement chrétien. Depuis des années, le
Défap accompagne notamment l’Église protestante Christ-Roi de
Centrafrique (EPCRC), membre de la Cevaa et présente dans la
capitale (lire : Poursuivre l’accompagnement de l’Église à
Bangui).  Mais  il  est  aussi  en  lien  avec  d’autres  Églises
présentes  ailleurs  sur  le  territoire  centrafricain,  comme
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l’Église Évangélique Luthérienne de République centrafricaine
(EELRCA) ; des relations ponctuelles ont pu aussi s’établir
avec d’autres partenaires, également engagés dans les efforts
de paix et de reconstruction. C’est le cas par exemple des
communautés  baptistes,  et  notamment  de  l’UFEB  (Union
Fraternelle  des  Églises  baptistes).

Quand  une  prière  en  ligne
abolit les frontières
En point d’orgue de la Semaine de prière pour l’unité
chrétienne, le Conseil œcuménique des Églises (COE) a
organisé  le  25  janvier  sa  toute  première  prière
œcuménique mondiale en ligne, attirant des participants
du  monde  entier  qui  se  sont  réunis  dans  un  esprit
d’espoir.

Participants de la prière œcuménique mondiale pour l’unité
chrétienne. Photo: COE
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Le secrétaire général par intérim du COE, le père Ioan Sauca,
a souhaité la bienvenue aux participants, soulignant que le
format  en  ligne  permettait  aux  gens  de  prier  ensemble  où
qu’ils se trouvent. «La pandémie mondiale a montré combien
nous sommes fragiles en tant qu’êtres humains, mais aussi
combien nous pouvons être créatifs et résistants lorsque nous
prions et travaillons ensemble pour apporter de l’espoir et un
sentiment de sollicitude les uns envers les autres et envers
la famille œcuménique au sens large», a-t-il déclaré. «Nous
sommes un seul monde et une seule famille humaine».

Le thème de cette année, avec des documents préparés par la
Communauté de Grandchamp en Suisse, était «Demeurez dans mon
amour et vous porterez du fruit en abondance».

«Nous sommes un seul monde et une
seule famille humaine»
La prière est l’un des fruits que nous portons lorsque nous
demeurons  dans  l’amour  du  Christ,  a  relevé  le  père  Ioan.
«Lorsque nous nous réunissons pour prier, nous le faisons pour
affirmer  et  exprimer  notre  vocation  commune  à  prier  pour
l’unité des chrétiens et la réconciliation au sein de notre
famille humaine.»

Dans un message pastoral, Mme Agnes Abuom, modératrice du
Comité central du COE, a indiqué que nous sommes appelés, en
tant que chrétiens et Églises, à passer de la séparation à la
pleine  communion  dans  la  foi,  la  vie,  la  mission  et  le
témoignage,  une  communion  visible.  «C’est  la  vocation
fondamentale  du  Conseil  œcuménique  des  Églises»,  a-t-elle
déclaré. «Mais nous ne répondons à cette vocation qu’en priant
ensemble pour la réalisation de cet appel et de cette vision.»

Sa  Béatitude  l’archevêque  Anastasios  d’Albanie  a  parlé  de
l’importance  du  témoignage  commun.  «Il  apparaît  clairement
qu’il  ne  suffit  pas  de  recevoir  et  de  bénéficier  des



bénédictions et des dons divins», a-t-il déclaré. «Il est
certain  que  nous  sommes  également  obligés  de  partager  sa
vérité et son amour avec les autres.»

Le cardinal Kurt Koch a réfléchi sur Jésus en tant que racine
et soutien de toutes les Églises et des différentes traditions
chrétiennes. «Au cœur même d’un œcuménisme fécond, il y a la
prière», a-t-il déclaré. « Nos relations œcuméniques indiquent
les voies qui peuvent mener au rapprochement, à la coexistence
pacifique, à la coopération et à la fraternité entre toutes
les personnes.»

Le service comprenait également de la musique, des lectures
lues en alternance par les membres du Comité central du COE,
les  responsables  du  personnel  et  l’équipe  de  la  Vie
spirituelle,  ainsi  que  des  images  inspirantes  qui  ont
rassemblé  la  communauté  en  ces  temps  où  beaucoup  sont
physiquement  séparés.

La Semaine de prière pour l’unité chrétienne est organisée
conjointement par le COE et le Conseil pontifical pour la
promotion  de  l’unité  des  chrétiens  de  l’Église  catholique
romaine depuis 1968.

L’invitation  du  COE  à  une
prière mondiale en ligne
Pour clôturer la Semaine de prière pour l’Unité des
Chrétiens, qui se tient du 18 au 25 janvier 2021, le
Conseil œcuménique des Églises appelle à une prière
mondiale en ligne. Rendez-vous le lundi 25 janvier à
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l’adresse oikoumene.org/live.

Traditionnellement,  la  Semaine  de  prière  pour  l’unité  des
chrétiens est célébrée du 18 au 25 janvier, entre les fêtes de
saint Pierre et de saint Paul, surtout dans l’hémisphère nord.
Elle est organisée conjointement par le Conseil œcuménique des
Églises (COE) et le Conseil pontifical pour la promotion de
l’unité des chrétiens de l’Église catholique romaine depuis
1968. Dans l’hémisphère sud, où janvier est une période de
vacances, cet évènement est souvent célébré à d’autres dates,
par exemple autour de la Pentecôte, qui également une date
symbolique de l’unité.

Chargée  de  préparer  l’édition  2021,  la  Communauté  de
Grandchamp, en Suisse, a choisi le thème « Demeurez dans mon
amour  et  vous  porterez  du  fruit  en  abondance  »  (cf.  Jn
15:5-9). Cela a permis aux 50 sœurs de la communauté, issues
de confessions et de pays divers.es, de partager la sagesse de
leur vie contemplative dans l’amour de Dieu.



Le Pasteur François Clavairoly, Président de la Fédération
protestante de France, nous invite à célébrer la semaine de

prière pour l’Unité chrétienne du 18 au 25 Janvier 2021

Pour cette année 2021 marquée par les préoccupations de santé
publique qui limitent les rassemblements physiques, le père
Ioan  Sauca,  secrétaire  général  par  intérim  du  Conseil
œcuménique des Églises, a invité la famille œcuménique du
monde entier à se joindre au COE pour un service de prière en
public et en direct le 25 janvier, dernier jour de la Semaine
de prière. Il se tiendra à 15h, heure française, à cette
adresse : oikoumene.org/live. «Cette célébration mondiale en
ligne nous permettra de prier ensemble où que nous soyons», a
déclaré le père Ioan. «La prière est l’un des fruits que nous
portons lorsque nous demeurons dans l’amour du Christ.»

«Ce temps de prière, ajoute-t-il, sera l’occasion de faire
connaissance avec les Prières des pèlerins, le nouveau volume
du Calendrier de prière œcuménique. Ce livre de référence nous
aidera chaque semaine dans notre engagement à prier avec et
pour les peuples et les Églises du monde entier. La prière est
l’un des fruits que nous portons lorsque nous demeurons dans
l’amour du Christ. Que notre temps de prière ensemble le 25



janvier renouvelle notre engagement à répondre à l’appel en 1
Thessaloniciens 5,17 de «prier sans cesse».»

«Un  dispositif  qui  va
contraindre  l’expression  de
la vie cultuelle»
Alors que le texte «confortant le respect des principes
de la République» doit être débattu à partir de ce
lundi en commission spéciale à l’Assemblée nationale,
le  pasteur  François  Clavairoly,  président  de  la
Fédération  Protestante  de  France,  a  redit  sur  le
plateau de Télésud les doutes et les inquiétudes du
protestantisme français.

François Clavairoly sur le plateau de l’émission «L’entretien
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du jour» © Télésud

Les députés de l’Assemblée nationale ouvrent en commission
spéciale  ce  lundi  les  débats  autour  du  projet  de  loi
«confortant le respect des principes de la République». Plus
de 1700 amendements ont été déposés ; une partie d’entre eux
ont été déclarés irrecevables dès dimanche par la commission
pilotée par l’ancien président de l’Assemblée nationale et
ancien  ministre  François  de  Rugy.  Alors  qu’une  tribune
«Associations présumées coupables ?» a été publiée par le
Mouvement associatif, groupement qui affirme représenter une
association  sur  deux  en  France,  le  pasteur  François
Clavairoly, président de la Fédération Protestante de France,
invité sur le plateau de l’émission «L’entretien du jour» de
Télésud,  a  une  fois  de  plus  exprimé  les  doutes  du
protestantisme  français.

 

Au cours de cet entretien d’une vingtaine de minutes diffusé
le 14 janvier, à quelques jours de l’ouverture des débats, le
président de la FPF a notamment eu l’occasion de rappeler ce
qu’implique  le  régime  de  laïcité  dont  s’est  dotée  la
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République : «L’État, ou la République, ne reconnaît aucun
culte, mais organise l’espace juridique pour que tous les
cultes puissent s’exprimer dans la société (…) L’État est
laïc, la République est laïque, mais la société, elle, doit
être  le  lieu  où  peuvent  se  vivre  les  différents  cultes
présents sur le territoire.» La laïcité est ainsi «un principe
politique  juridique.  Elle  n’est  pas  une  valeur  que  nous
pourrions  tordre  en  essayant,  au  nom  de  la  laïcité,  de
neutraliser religieusement la société, c’est-à-dire d’effacer
tout ce qui pourrait ressembler à du religieux.»

D’où les inquiétudes suscitées au sein de la FPF par le projet
de loi «confortant le respect des principes de la République»,
qui, a souligné François Clavairoly, «au lieu de favoriser
l’expression  cultuelle»  risque  de  mettre  en  place  «un
dispositif  qui  va  contraindre  l’expression  de  la  vie
cultuelle.  Il  ne  faudrait  pas  qu’un  tel  projet  de  loi
contraigne les religions ou les mette sous contrôle (…) Il ne
faut pas, au nom de la lutte contre l’extrémisme, mettre en
doute la liberté de culte et la liberté d’expression».

Cet entretien intervenait quelques jours après son audition
devant la commission spéciale de l’Assemblée Nationale, au
cours de laquelle le président de la FPF était venu avec Jean-
Daniel Roque présenter le plaidoyer de la FPF contre certains
aspects inquiétants de ce projet de loi.

Consultez le plaidoyer de la FPF concernant ce nouveau projet
de loi ci-dessous.

Lettre du président de la FPF
Projet de loi confortant le respect des principes
de la République – Éléments de plaidoyer – janvier
2021
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Et la mission commence !
Une année avec les Actes des apôtres : méditation du
jeudi 14 janvier 2021. Nous prions pour nos envoyés au
Sénégal.

© Pixabay.com
« Il y avait dans l’Église d’Antioche des prophètes et des
docteurs : Barnabas, Siméon appelé Niger, Lucius de Cyrène,
Manahen, qui avait été élevé avec Hérode le tétrarque, et
Saul.  2Pendant  qu’ils  servaient  le  Seigneur  dans  leur
ministère et qu’ils jeûnaient, le Saint-Esprit dit : Mettez-
moi à part Barnabas et Saul pour l’oeuvre à laquelle je les ai
appelés.  3Alors,  après  avoir  jeûné  et  prié,  ils  leur
imposèrent les mains, et les laissèrent partir. » Actes 13,
1-3
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Barnabas,  homme  bienveillant,  accorde  sans  hésiter  sa
confiance  à  Saul  le  converti.  Malgré  son  passé  et  sa
réputation de persécuteur des chrétiens, il l’accompagne et
l’introduit auprès les apôtres. Pour l’église naissante, c’est
le tandem idéal pour que la mission commence.

Barnabas a certainement un rôle éminent dans la maturation de
celui  qui  deviendra  Paul.  Il  est  de  ceux  qui,  par  leur
personnalité et leurs qualités humaines, offrent une présence
positive et féconde.

C’est à ses côtés et certainement grâce à lui que la pensée de
Saul s’est structurée, lui permettant d’exprimer à Antioche le
contenu de sa mission avec autant d’assurance et de justesse.
C’est ici que Saul, le leader, se révèle pleinement en prenant
la  parole  à  l’invitation  des  chefs  de  la  synagogue  pour
délivrer un témoignage puissant du Christ ressuscité.

Si nous savons identifier avec certitude les personnes qui
nous ont blessés, et parfois même ceux qui nous sont toxiques,
savons-nous reconnaitre les personnes qui nous accompagnent,
qui cheminent à nos côtés, dont les paroles et la présence
bienveillante  sont  formatrices  pour  nous  et  nous  rendent
meilleurs ?

Dieu n’attend pas de nous que nous soyons des super héros de
la foi, ni que nous devenions instantanément des parfaits
chrétiens  (existent-t-ils  d’ailleurs  ?),  mais  que  nous
empruntions avec confiance le chemin qu’il ouvre devant nous,
que nous apprécions les compagnons de route qu’il nous offre,
et le temps d’apprentissage qu’il nous accorde pour devenir ce
que nous devrions être : des témoins joyeux du Dieu vivant !

 



 

Prions :

Ô Dieu, en Jésus-Christ,
Sois à notre côté sur les chemins de la foi.

Suscite en nous à chaque rencontre le désir d’accueillir
l’autre et d’être à l’écoute de son histoire.

Donne-nous des cœurs reconnaissants pour les compagnons de
route que tu nous donnes.

Ravive notre volonté d’écouter ta Parole.
Qu’elle nous éclaire dans nos décisions, qu’elle illumine

notre route, et nourrisse nos amitiés.
Que ton Esprit nous encourage et nous accompagne pour

témoigner joyeusement de la vie que tu offres en abondance.
Amen.

Loi  sur  les  principes
républicains : la FPF redit
ses inquiétudes à Médiapart
Quelques  jours  après  l’audition  de  la  Fédération
Protestante de France par la commission spéciale créée
par  l’Assemblée  nationale  sur  le  «Projet  de  loi
confortant le respect des principes de la République»,
le  pasteur  François  Clavairoly  a  pu  réaffirmer  les
doutes du protestantisme français lors de l’émission «À
l’air  Libre»  de  Médiapart.  L’appel  lancé  par  la
Fédération Protestante de France a déjà été repris par
les  trois  Églises  fondatrices  du  Défap  :  l’EPUdF,
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https://www.defap.fr/2021/01/13/loi-sur-les-principes-republicains-la-fpf-redit-ses-inquietudes-a-mediapart/


l’UEPAL et l’Unepref.

François Clavairoly sur le plateau de l’émission «À l’air
Libre» © Médiapart

Invité  sur  le  plateau  de  l’émission  «À  l’air  Libre»  de
Médiapart  le  11  janvier,  le  pasteur  François  Clavairoly,
président de la FPF, a une fois de plus exprimé les doutes du
protestantisme français concernant le projet de loi confortant
les principes républicains. Était également invité, le grand
rabbin de France, Haïm Korsia sur le même sujet.

 

https://www.mediapart.fr/studio/videos/emissions/l-air-libre


(François Clavairoly et Haïm Korsia à partir de 24’30)

L’interview intervient une semaine après son audition devant
la commission spéciale de l’Assemblée Nationale, au cours de
laquelle le président de la FPF était venu avec Jean-Daniel
Roque présenter le plaidoyer de la FPF contre certains aspects
inquiétants de ce projet de loi.

Consultez le plaidoyer de la FPF concernant ce nouveau projet
de loi ci-dessous.

Lettre du président de la FPF
Projet de loi confortant le respect des principes
de la République – Éléments de plaidoyer – janvier
2021

Les chrétiens du monde entier

https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/actu/Lettre_du_president_FPF.pdf
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/Actu-2020/Dossier_elements_de_plaidoyer_V2.pdf
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/Actu-2020/Dossier_elements_de_plaidoyer_V2.pdf
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/Actu-2020/Dossier_elements_de_plaidoyer_V2.pdf
https://www.defap.fr/2021/01/12/les-chretiens-du-monde-entier/


se préparent à se rassembler
dans la prière pour l’unité
Bien  que  la  pandémie  de  COVID-19  continue  de  se
propager dans le monde entier, les derniers préparatifs
sont en cours pour l’un des plus grands évènements de
prière au monde, traditionnellement célébré du 18 au 25
janvier.  La  Semaine  de  prière  pour  l’unité  des
chrétiens  réunit  des  communautés  chrétiennes  de
nombreuses  traditions  et  de  toutes  les  régions  du
globe.

Alors que les préoccupations de santé publique limitent les
rassemblements physiques, cette manifestation œcuménique offre
aux  églises  la  possibilité  de  se  rassembler  autour  d’une
pratique typiquement chrétienne, bien antérieure aux moyens de
transport modernes : la prière.

https://www.defap.fr/2021/01/12/les-chretiens-du-monde-entier/
https://www.defap.fr/2021/01/12/les-chretiens-du-monde-entier/


La Semaine de prière pour l’unité des chrétiens est organisée
conjointement par le Conseil œcuménique des Églises (COE) et
le  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l’unité  des
chrétiens de l’Église catholique romaine depuis 1968. Dans
l’hémisphère sud, où janvier est une période de vacances, cet
évènement est souvent célébré à d’autres dates, par exemple
autour de la Pentecôte, qui également une date symbolique de
l’unité.

 

Le Pasteur François Clavairoly, Président de la Fédération
protestante de France, nous invite à célébrer la semaine de

prière pour l’Unité chrétienne du 18 au 25 Janvier 2021

 

Chargée  de  préparer  l’édition  2021,  la  Communauté  de
Grandchamp, en Suisse, a choisi le thème « Demeurez dans mon
amour  et  vous  porterez  du  fruit  en  abondance  »  (cf.  Jn
15:5-9). Cela a permis aux 50 sœurs de la communauté, issues
de confessions et de pays divers.es, de partager la sagesse de
leur vie contemplative dans l’amour de Dieu.



«Il n’est pas toujours facile de rester en Christ, de demeurer
dans son amour», dit Sœur Anne-Emmanuelle Guy, du prieuré de
Grandchamp. «La vie quotidienne au sein de la communauté me
permet de tester mon amour des autres et de Dieu. Car comment
puis-je prétendre aimer Dieu si je n’aime pas ma sœur, mon
frère, qui vivent à mes côtés?»

Pour  le  pasteur  Odair  Pedroso  Mateus,  secrétaire  général
adjoint par intérim du COE et directeur de sa Commission « Foi
et constitution », le parcours de prière décrit dans le livret
de la Semaine de prière peut nous aider à rester unis en tant
que communauté, y compris en cette période où nous sommes
obligés de respecter des règles de distanciation physique afin
de protéger les plus vulnérables: «La prière implique souvent
une  sorte  d’isolement  personnel,  afin  de  concentrer  notre
esprit et notre cœur sur l’amour du Christ. Toutefois, lorsque
nous  prions  pour  l’unité,  nous  entrons  en  communion  plus
étroite avec nos frères et sœurs en Christ.

Violences post-électorales en
Centrafrique
En République centrafricaine, l’annonce début janvier
du  résultat  de  l’élection  présidentielle  du  27
décembre, et de la réélection dès le premier tour de
Faustin-Archange  Touadéra,  est  intervenue  dans  un
contexte  de  reprise  des  violences  :  les  groupes
rebelles qui contrôlent les deux tiers du territoire
ont  pris  plusieurs  villes  et  provoqué  la  fuite  de
dizaines de milliers de personnes. Dans ce pays où les

https://www.defap.fr/2021/01/11/violences-post-electorales-en-centrafrique/
https://www.defap.fr/2021/01/11/violences-post-electorales-en-centrafrique/


structures  sont  détruites  et  les  institutions
défaillantes, les Églises représentent l’une des rares
forces  capables  d’aider  à  reconstruire  le  vivre
ensemble.  Parmi  celles  dont  le  Défap  soutient  les
actions figure ainsi l’Église protestante Christ-Roi de
Centrafrique (EPCRC), membre de la Cevaa.

Patrouille de la Minusca (Mission multidimensionnelle intégrée
des Nations Unies pour la stabilisation en République

Centrafricaine) © DR

Le résultat du vote du 27 décembre a été annoncé le lundi 4
janvier  par  la  commission  électorale  :  Faustin-Archange
Touadéra,  président  en  exercice  de  la  République
centrafricaine (RCA) et candidat à sa propre succession, a été
déclaré réélu dès le premier tour de la présidentielle, avec
53,92% des voix. Se détachant ainsi nettement parmi les 16
candidats qui briguaient la présidence en ordre dispersé, et
au  sein  desquels  l’ancien  Premier  ministre  Anicet  Georges
Dologuélé  n’arrivait  deuxième  qu’avec  21,01%  des  suffrages



exprimés.

Mais  ces  résultats,  qui  doivent  encore  être  validés
officiellement  par  la  Cour  constitutionnelle,  sont  déjà
rejetés par la coalition rebelle qui contrôle de fait plus des
deux-tiers du territoire ; les opérations de vote se sont
ainsi déroulées dans un pays en proie à une nouvelle offensive
de ces groupes armés qui avaient juré de «prendre le contrôle
de tout le territoire». Au cours des dernières semaines, les
forces rebelles ont pris une série de villes, y compris la
ville du sud-est de Bangassou. La capitale, Bangui, reste sous
la  protection  des  Forces  armées  centrafricaines  (FACA)  –
renforcées par des militaires russes et des troupes rwandaises
– et des soldats de la paix de l’ONU.

Des élections largement perturbées
Faustin-Archange  Touadéra  voulait  initialement  retarder  le
scrutin présidentiel en raison de la pandémie de Covid-19,
mais en a été empêché par la cour constitutionnelle. Plusieurs
candidats  de  l’opposition  ont  exploité  le  mécontentement
populaire  à  l’égard  de  l’accord  de  paix  de  Khartoum  (le
treizième accord de paix en Centrafrique), qui a accordé aux
chefs rebelles des postes au gouvernement, malgré les crimes
de guerre commis depuis le début de la guerre civile en 2013.
Facteur  aggravant  les  tensions,  parmi  les  candidats  ayant
postulé à la présidence le 27 décembre, figurait l’ancien
dirigeant François Bozizé, rentré en RCA fin 2019 après six
ans  d’exil.  Sa  candidature  a  été  invalidée  par  la  Cour
constitutionnelle peu avant l’offensive rebelle, et Faustin-
Archange Touadéra l’a aussitôt accusé d’être derrière cette
«tentative de coup d’État». Conséquence : près de deux ans
après  la  signature  de  l’accord  de  Khartoum,  le  niveau  de
violence à travers le pays n’a absolument pas diminué, comme
le souligne Hans De Marie Heungoup, analyste pour l’Afrique
centrale à l’International Crisis Group.

Des  milliers  de  personnes  ont  été  empêchées  de  voter  ou



privées de leur carte d’électeur, jamais arrivée en raison de
l’insécurité. Dans d’autres régions, le vote n’aurait tout
simplement pas pu avoir lieu car des centaines de bureaux
n’ont pas ouvert. Selon l’Autorité nationale des élections
(ANE),  sur  1,8  million  d’électeurs  enregistrés  avant  le
scrutin, seulement 700.000 Centrafricains se seraient rendus
aux urnes. Nombre d’électeurs auraient vu par ailleurs leur
bulletin de vote détruit. L’opposition a dénoncé des «fraudes
massives» – ce qu’ont fait également de nombreux observateurs
étrangers.

Les Églises, artisans de paix
Avec la reprise de ces violences, le HCR, l’agence des Nations
Unies pour les réfugiés, estime que 185.000 personnes ont été
déplacées à l’intérieur du pays depuis le 15 décembre, tandis
que  plus  de  30.000  Centrafricains  ont  fui  vers  les  pays
voisins. Mais avant même cette nouvelle offensive des groupes
rebelles, la RCA faisait face à l’une des plus graves urgences
humanitaires au monde: un Centrafricain sur quatre – quelque
1,2 million de personnes – était déjà déplacé par les années
de conflit. Dans de nombreuses régions, l’accès des agences
d’aide est difficile et la malnutrition est en hausse car de
nombreuses communautés reçoivent peu d’assistance.

Dans ce pays où les structures collectives sont détruites et
les institutions défaillantes, les Églises représentent l’une
des rares forces capables d’aider à reconstruire le vivre
ensemble. Elles jouent un rôle irremplaçable auprès de la
population,  aident  à  panser  les  plaies  de  la  guerre  et
plaident pour l’apaisement. Au cours des dernières années, le
Défap a tout particulièrement accompagné l’Église protestante
Christ-Roi de Centrafrique (EPCRC), membre de la Cevaa et
présente dans la capitale (lire : Poursuivre l’accompagnement
de l’Église à Bangui). Parmi ses projets en cours figure ainsi
le  financement  du  forage  d’un  puits  à  Morija,  où  a  été
construite une école. Mais il est aussi en lien avec d’autres

https://www.defap.fr/2017/12/20/poursuivre-laccompagnement-de-leglise-a-bangui/
https://www.defap.fr/2017/12/20/poursuivre-laccompagnement-de-leglise-a-bangui/


Églises  qui  interviennent  dans  d’autres  régions,  dans  des
conditions tout aussi difficiles et qui ont les mêmes besoins
; c’est notamment le cas de l’Église Évangélique Luthérienne
de  République  centrafricaine  (EELRCA),  qui  compte  près  de
120.000 membres dont 84 pasteurs, et œuvre principalement dans
l’ouest du pays, région déshéritée et instable. Des relations
ponctuelles ont pu aussi s’établir avec d’autres partenaires,
également  engagés  dans  les  efforts  de  paix  et  de
reconstruction.  C’est  le  cas  par  exemple  des  communautés
baptistes,  et  notamment  de  l’UFEB  (Union  Fraternelle  des
Églises baptistes).

En 50 années de vie, le Défap
a tissé sa toile…
La Mission est beaucoup plus ancienne que les 50 ans du
Défap, fondé en 1971 à la suite de la Société des
missions  évangéliques  de  Paris  (SMEP).  2021  sera
l’occasion de fêter le jubilé du Défap, de poser un
regard reconnaissant sur ces cinq décennies. L’occasion
aussi  de  dire  ensemble  les  nouveaux  visages  de  la
mission  dans  le  monde  ouvert  et  multilatéral
d’aujourd’hui.  Et  de  redire  la  pertinence  de  la
relation et de la rencontre réelle entre des hommes et
des femmes de mondes différents. Retrouvez l’émission
Courrier de Mission diffusée sur Fréquence protestante,
dans laquelle Claire-Lise Lombard, responsable de la
bibliothèque, répond aux questions de Florence Taubmann
(pôle animation France) sur cet événement.

https://www.defap.fr/2021/01/08/en-50-annees-de-vie-le-defap-a-tisse-sa-toile/
https://www.defap.fr/2021/01/08/en-50-annees-de-vie-le-defap-a-tisse-sa-toile/


En 50 années de vie, le Défap a tissé sa toile, réseau de
relations à la dimension du monde : de la Nouvelle-Calédonie
au Cameroun, du Togo au Nicaragua, de Madagascar au Congo etc.

Mosaïque de visages et autant d’itinéraires. Brefs séjours ou
généreuses tranches de vie. Des générations de coopérants et
de  volontaires  –  parmi  eux  de  très  nombreux  étudiants  en
théologie  et  de  pasteurs–,  ont  été  formés,  envoyés,
accompagnés  par  le  Défap  de  1971  à  aujourd’hui.  En  sens
inverse, des étudiants, des pasteurs, des enseignants,… venant
d’horizons géographiques et ecclésiaux les plus variés, ont
été accueillis chez nous de façon à s’y sentir… comme chez eux
! Et impossible d’oublier les échanges de jeunes, les échanges
de pasteurs, les formations de pasteurs Nord-Sud etc.

Les 50 ans du Défap, avec Claire-
Lise Lombard et Florence Taubmann

Courrier de Mission – le Défap
Émission du 25 novembre 2020 sur Fréquence Protestante

 

Le défi de ces « déplacements » qui ont in-carné la Mission ?
Cultiver, chez les uns comme chez les autres, la découverte,
le goût de l’autre / de l’Autre ! Développer « ouverture
d’esprit, sens de la solidarité, du partage, de la justice,



détachement des réalités matérielles » pour que, de retour
chez eux, les uns comme les autres s’engagent pour un monde
plus fraternel, pour une Église ouverte sur le grand large.
Quoi de plus réjouissant, enthousiasmant, riche d’espérance ?

Des vies irriguées !
Alors, 1971-2021, un cinquantenaire « jubilatoire » pour «
récolter les fruits de la mission ? » Il ne s’agit pas de
commémorer pour commémorer. Plutôt de prendre acte de ce qui
s’est  vécu.  De  ces  rencontres  synonymes  de  décentrements
culturels,  d’élargissements  spirituels,  de  communion
fraternelle. N’en doutons pas : sans bruit, elles ont irrigué,
animé,  fortifié  des  vies  personnelles  et  des  vies
communautaires, celles de nos institutions, Églises, œuvres,
mouvements, ici et là-bas, sur plusieurs décennies.

Au-delà d’une fraternité humaine par-delà les frontières, il
s’agit d’y (re-)découvrir pour aujourd’hui autant de signes de
la  communion  de  l’Église  universelle.  Et  d’y  trouver  des
sources  d’inspiration  pour  imaginer  en  2021  de  nouvelles
pistes pour faire Église – et même faire société.

Nous nous sentons en ce moment sous une chape de plomb, peu
propice aux effusions, aux célébrations ? Il y a pourtant tant
de  choses  à  inventer  pour  célébrer  !  Et  puis,  le
franchissement  d’obstacles,  de  frontières  en  tout  genre,
n’est-ce pas, après tout, une spécialité missionnaire ? Alors,
OSONS! En 2021, osons partager avec les autres ces expériences
«missionnaires » qui nous ont transformés. Nous n’en sommes
pas propriétaires. Osons être des porteurs d’espérance !

Mais pour cela, nous avons besoin de VOUS ! De vous qui avez
été envoyés un jour, d’hier ou d’avant-hier, sans bien savoir
où vous alliez ! Et nous avons besoin de vous qui avez été
accueillis  ici…  Vous  TOUS  qui  avez  fait  le  choix  de  la
confiance !



Claire-Lise Lombard
Bibliothèque et Archives

L’EPUdF  adapte  ses  synodes
régionaux
La pandémie de la Covid-19 a bouleversé le calendrier
des synodes régionaux de l’Eglise Protestante Unie de
France (EPUdF) initialement prévus en novembre dernier.
Chaque Région prévoit donc d’organiser son synode dans
un  temps  plus  court  ou  sous  une  nouvelle  forme  en
multiplexe, pour aborder les différentes rapports de la
vie régionale et élire les délégations pour le Synode
national.

Retrouvez ci-dessous les dates et lieux de ces synodes.

https://www.defap.fr/2021/01/07/lepudf-adapte-ses-synodes-regionaux/
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Région
Date et lieu
des synodes
régionaux

Suivre
ce

Synode

Centre-Alpes-Rhône
27 février 2021
ou, à défaut,
le  20 mars

Cévennes-Languedoc-Roussillon
17 janvier ou 7
février

Est-Montbéliard
16 janvier à
Valentiney

Inspection luthérienne de
Paris

23 janvier à
l’Eglise de la
Rédemption à
Paris

Nord-Normandie 13 février

Ouest

déja réalisé le
5 décembre en
multiplexe à
Tours, Royan et
Nantes

Ici

Provence-Alpes-Corse- Côte
d’Azur

13 février Ici  

Région parisienne
30 janvier en
visioconférence

Sud-Ouest

9 janvier en
multiplexe dans
chaque
consistoire

https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-centre-alpes-rhone-r2
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-cevennes-languedoc-roussillon-r3
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-est-montbeliard-r4
https://www.eglise-protestante-unie.fr/inspection-lutherienne-de-paris-r11
https://www.eglise-protestante-unie.fr/inspection-lutherienne-de-paris-r11
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-nord-normandie-r5
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-ouest-r6
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-ouest-r6/actualite/8eme-synode-regional-region-ouest-23352
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-provence-alpes-corse-cote-d-azur-r7
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-provence-alpes-corse-cote-d-azur-r7
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-provence-alpes-corse-cote-d-azur-r7/actualite/synode-2020-en-2021-23677
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-parisienne-reformee-r8
https://www.eglise-protestante-unie.fr/region-sud-ouest-r9


Le  protestantisme  alerte  et
conteste
Le protestantisme français se mobilise au sujet du «
Projet de loi confortant le respect des principes de la
République  ».  L’appel  lancé  par  la  Fédération
Protestante de France a déjà été repris par les trois
Églises  fondatrices  du  Défap  :  l’EPUdF,  l’UEPAL  et
l’Unepref.

L’audition de François Clavairoly et Jean-Daniel Roque à
l’Assemblée nationale © LCP

Le protestantisme veut aujourd’hui lancer une alerte sur les
risques que comporte ce projet de loi qu’il juge dangereux
pour les libertés. Quatre points de vigilance sont relevés :

la  mise  en  question  de  la  capacité  de  plaidoyer  et
d’actions des associations 1901 ;
la mise en question possible de la liberté de conscience
et de culte ;

https://www.defap.fr/2021/01/07/le-protestantisme-alerte-et-conteste/
https://www.defap.fr/2021/01/07/le-protestantisme-alerte-et-conteste/


le contrôle renforcé de la liberté de l’exercice du
culte ;
La fragilisation des petites associations cultuelles par
de  nouvelles  dispositions  sans  équivalent  pour  les
associations 1901.

La FPF appelle ses membres à réagir, vous trouverez un modèle
de lettre à envoyer à un.e élu.e (maire, député, sénateur..). 

La  commission  spéciale  créée  par  l’Assemblée  nationale  a
auditionné  lundi  4  janvier  les  représentants  des  cultes
chrétiens, juif et bouddhiste. (Les responsables du Conseil
français  du  culte  musulman  devraient  être  entendus  le
11 janvier). Le protestantisme était représenté par le pasteur
François Clavairoly, président de la Fédération protestante de
France et M. Jean-Daniel Roque, membre du bureau et conseiller
juridique.

[EN  DIRECT]  #PJLPrincipesRépublicains  :  les  députés
auditionnent les représentants de la Fédération protestante
de  France.  #PrincipesRépublicains  #DirectAN
https://t.co/3GPFZ2Spme

— LCP (@LCP) January 4, 2021

Lettre du président de la FPF
Projet de loi confortant le respect des principes
de la République – Éléments de plaidoyer – janvier
2021

https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/actualite%202015/lettre_type_a_un_elu.docx
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/actualite%202015/lettre_type_a_un_elu.docx
https://twitter.com/hashtag/PJLPrincipesR%C3%A9publicains?src=hash&ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/hashtag/PrincipesR%C3%A9publicains?src=hash&ref_src=twsrc%5Etfw
https://twitter.com/hashtag/DirectAN?src=hash&ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/3GPFZ2Spme
https://twitter.com/LCP/status/1346130183162646529?ref_src=twsrc%5Etfw
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/actu/Lettre_du_president_FPF.pdf
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/Actu-2020/Dossier_elements_de_plaidoyer_V2.pdf
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/Actu-2020/Dossier_elements_de_plaidoyer_V2.pdf
https://www.eglise-protestante-unie.fr/prod/file/epudf/upload/nation/Actu-2020/Dossier_elements_de_plaidoyer_V2.pdf

